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CORPS ET ÂME

Tôt ou tard, après le premier infarctus, tu vas essayer de trouver une nouvelle orientation pour ta vie et tu vas te poser les questions suivantes :

« Pourquoi cela m’est-il arrivé ? Quelle erreur ai-je commise ? Que puis-je faire pour que cela ne se reproduise plus ? Est-ce qu’il y a des remèdes efficaces pour le cœur, qui me protègeront d’une prochaine catastrophe ? » L’image tout en couleurs, gaies et vives de ces anges rangés en neuf chœurs avec leur force en anneaux, représentent un cœur qui vibre et veut te montrer ce que veut dire : vivre dans le Règne, la Puissance et la Gloire de Dieu.

D’après sainte Hildegarde, les anges ne sont pas des êtres ailés, qui voltigeraient comme des chauves-souris dans l’espace : c’est une armée du ciel, qu’il te suffit d’appeler par la prière – lorsque tu en as besoin. Ils te libèrent de tout ce qui t’empêche de mener une vie libre et heureuse. Avec eux, tu vas à la victoire divine sur tes habitudes qui te limitent, sur ton passé pesant et sur tes faiblesses. Elles te feront redécouvrir à nouveau ton avenir, auquel tu es destiné. Dis-toi toujours : « Je suis libre et appelé à la merveilleuse liberté des enfants de Dieu, car je suis un enfant de Dieu ! »

Notre système nerveux est en contact, jour et nuit, avec ce centre de force vibrant, de ces couleurs, gaies et vives, qui transportent cette énergie vitale à travers tout l’univers. Pas un seul organe, pas une seule cellule, ne peut vivre sans cette énergie. Toutes les cellules de notre corps sont reliées à ce flux d’énergie. Notre cœur bat dans le rythme de cette puissance.

Le centre blanc t’invite à oser une vie pleine d’enthousiasme de façon extraordinaire sous la protection puissante des anges. Place-toi dans ce centre et les forces de ton âme deviendront prodigieuses et illimitées. Tu ne pourras pas faire autrement que de guérir ! Tu es lié au noyau central des séraphins. Le mot séraph est hébreu et signifie : l’amour de Dieu brûlant, ardent, fervent et purifiant.

Les Chérubins y veillent, présentés ici par l’œil de Dieu, le symbole de la science universelle et la sagesse de Dieu. Cette énergie te donne le pouvoir de guérir, ouvre ta créativité et ton inspiration.

Les sept autres champs d’énergie symbolisent le potentiel, l’existence humaine. L’anneau externe des anges représente le corps lié à l’âme invisible et matérialisé ici par les archanges.

Le corps et l’âme communiquent vers l’intérieur et vers l’extérieur avec nos cinq sens que nous reconnaissons dans les cinq autres lignes de puissance.

Sainte Hildegarde décrit 35 remèdes d’origine spirituels pour le cœur. Nous les retrouvons dans ce champ d’énergie depuis le n° 1, l’amour de Dieu jusqu’au n° 35, la joie de vivre. Ils nous libèrent des 35 cercles de problèmes et faiblesses de notre âme, qui nous éprouvent et affaiblissent notre cœur. Le cœur affaibli a avant tout besoin de remèdes forts, décrits dans ce livre : ils sont à notre disposition en quantité surabondante dans notre âme et dans la nature autour de nous.




Guérir de façon alternative

Le Dr Wighard Strehlow, Docteur en Sciences et Naturo-thérapeute, est « la référence » dans le domaine de la médecine hildegardienne qu’il pratique depuis 20 ans. Depuis 1993, il dirige le premier centre de cure hildegardien, situé au bord du Lac de Constance, et dans lequel la science médicale hildegardienne est pratiquée avec succès. Les semaines de la santé consacrées aux problèmes médicaux les plus importants ainsi qu’aux méthodes curatives permettant de les soigner, innovant dans les réponses qu’elles apportent pour traiter les maladies graves.




AVANT-PROPOS

UNE RÉFLEXION SUR L’AMOUR
COMME REMÈDE POUR LE CŒUR

Le cœur vit d’amour. L’amour est le carburant du cœur. Quand il manque d’amour, le cœur se refroidit.

Il n’est pas étonnant, que dans une société en manque d’amour, les maladies du cœur et de la circulation sanguine, prennent la première place sur la liste de toutes les causes de décès.

La meilleure protection contre ces maladies, consiste à donner à l’amour une plus grande valeur, une plus large place dans notre vie et à pratiquer cela quotidiennement.

C’est un paradoxe que de nombreuses personnes souffrent d’un manque d’amour pendant que des énergies d’amour illimitées sont à la disposition de tout le monde.

L’amour est toujours présent au fond de notre cœur nous en avons une bonne réserve. Il est la force motrice de notre vie et la source de notre santé.

Quand nous manquons d’amour, nous tombons malade. Hildegarde de Bingen, que nous appelons ici sainte Hildegarde, consacre son propre chant de louange à l’amour :


« L’amour inonde l’univers,

des profondeurs jusqu’à la voûte céleste

il nous enveloppe tous,

car c’est l’amour

qui donne le baiser de la paix

au Seigneur d’en haut. »



Il est tout à fait évident, qu’un amour distribué aussi généreusement, doit être l’énergie de la vie qui « maintient le monde dans sa profonde unité » L’amour est la puissance, qui rend l’homme vivant, qui assure sa santé et qui le guérit.

« S’il existait un remède », écrit le médecin américain Larry Dossey dans son livre Les mots qui guérissent « aussi efficace, et sans contre-indication : comme l’amour, ce médicament-là représenterait la plus grande invention de l’industrie pharmaceutique. Tout le monde voudrait posséder ce remède et en acquérir de plus en plus, même à un prix exorbitant ».

Qu’est-ce que l’amour? Pourquoi joue-t-il un si grand rôle dans toute notre vie ? Où pouvons-nous trouver l’amour ?

Sainte Hildegarde voit dans l’amour, la force verte de la vie : Viriditas, la vigueur de la couleur verte.

L’amour nous vient de Dieu. Dieu est Amour. C’est bien la raison pour laquelle la nature nous en donne en abondance.

Sans amour, la vie se refroidit, l’âme prend froid et l’homme s’enrhume. La douleur typique de l’angine de poitrine est le signe de l’absence d’amour dans notre société.

Pour nous protéger d’une telle situation, nous devons accorder une priorité à l’amour dans notre vie.

Par nature, l’homme est destiné à aimer. Que pouvonsnous faire pour satisfaire cette exigence naturelle ? Le rabbin Harold Kushner écrivait dans un essai sur l’amour : « personne n’a suffisamment de force pour être aimé par autrui, mais nous avons la capacité d’aimer les autres, et si nous y arrivons, nous changeons le monde dans lequel nous vivons. »

Pour transmettre l’amour, nous devons d’abord nous remplir de cette force donnée par Dieu.

Basé sur un vieux commandement de l’ancien testament, Jésus a expressément rajouté le commandement sur l’amour de soi-même et de son prochain : « Tu aimeras le seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force. Et voici le second : tu aimeras ton prochain comme toi-même ! » (Saint Marc 12, 30)

C’est seulement après avoir été pénétré par cet amour céleste, que nous pouvons offrir à notre tour, notre amour sans condition à nos amis et même à nos ennemis.

L’amour est une force invisible qui a des possibilités d’expressions multiples.

Il existe deux formes principales de l’amour qui dans la plupart des cas se chevauchent :

– d’un côté l’amour céleste, spirituel

– de l’autre, l’amour terrestre, humain.

L’une représente avant tout des qualités de l’âme, l’autre représente principalement l’amour corporel, physique.

Cet amour céleste est une force naturelle, qui pénètre toutes les créatures et les lie inséparablement, les unes aux autres. « Il n’existe pas de créature, qui ne porte pas un rayon divin en elle, qu’il s’agisse du vert des feuilles, de la semence, des fleurs ou tout autre merveille; autrement tout cela ne serait pas de la création de Dieu ! » écrit sainte Hildegarde.

L’amour sur la terre inclut nos désirs et les besoins de notre corps. Cet amour humain a souvent été dévalué dans le passé. Ainsi nos besoins physiques et émotionnels se sont trouvés bloqués.

La plupart de ces blocages remontent à l’enfance ou ont leur origine dans une éducation inadaptée : « Tu n’es pas assez bon » et la vieille théologie de damnation rajoutait : « Tu es un pécheur, tu as encore raté, Dieu est encore une fois déçu de toi ! » Ce message de menace est un poison qui a eu des conséquences catastrophiques dans la vie individuelle et collective.

Quand nous réprimons simplement notre côté négatif, il devient de plus en plus fort et se fait sentir dans notre corps. Il nuit à nos organes et se manifeste comme infarctus, ulcère d’estomac ou inflammation d’intestin.

Nous devons apprendre à accepter notre réalité humaine et à développer nos forces cachées derrière nos faiblesses, pour pouvoir profiter ensuite de l’énergie cosmique, spirituelle. « C’est seulement quand nous serons en mesure de redistribuer cet amour, que le corps et l’âme seront en parfaite harmonie, qu’ils atteindront la plus haute récompense de la joie céleste », dit sainte Hildegarde.

Avant de pouvoir aimer autrui, il faut donc que nous puissions d’abord nous aimer et nous accepter nous-même. Nous avons besoin pour cela de puiser au fond de notre cœur.

L’amour est une chose toute naturelle. En principe, il est toujours en nous, même quand nous le refoulons avec nos pensées négatives. Pour remplir notre vie d’amour, nous devons être prêt à nous débarrasser des blocages destructifs qui barrent le chemin vers celui-ci. Ce sont le stress, la démesure, l’impatience, la colère et la fureur pour en nommer quelques-uns.

Quelques exercices très simples suffiront à défaire ces blocages. Quand nous voulons aimer, nous devons écouter le langage de notre cœur et consacrer toute notre attention à l’amour. Aimer n’est pas une action passive, mais un processus actif. Plus nous le mettons en œuvre, plus fort nous le ressentons. Pour cela, il nous faudra être seul avec nous-mêmes pendant au moins cinq à dix minutes par jour.

Sortez tôt le matin, allez sous un arbre, dans un pré, au bord d’un lac ou cherchez un autre endroit tranquille pour méditer, pour prier et pour vous relaxer et lâcher ce qui vous pèse. Prononcez vos prières favorites, le « Notre Père », le Psaume 23 ou aussi « La Prière de la Topaze d’Or » de sainte Hildegarde, qui vous relie à La Trinité et qui vous fait don de la protection de Dieu le Père pour toute la nouvelle journée. Pour cela, serrez la Topaze contre votre cœur et dites :


« Ô Dieu,

Toi qui es glorifié par-dessus et en toutes choses,

par égard pour moi, ne me rejettes pas hors de Ta présence, mais par Tes bénédictions nourris-moi,

fortifies-moi et deviens un avec moi. »



« Aussi souvent que tu fais cela, le mal t’évitera tout au long de cette journée », écrit sainte Hildegarde.

En plus de cette méditation avec la topaze il existe bien d’autres formes d’entraînement pour le cœur. Sainte Hildegarde rajoute : « L’âme prend une place de pointe dans notre corps humain, car elle pilote tout l’organisme et prend soin pour qu’il reçoive tout ce dont le corps a besoin. Pour y arriver, l’âme se sert de tous les organes sensoriels. Au travers de ces énergies, elle est en contact avec toutes les autres créatures.

Ces nombreux aspects de l’amour spirituel sont perçus avec les yeux par l’observation consciente de la nature ; ou encore par le dessin ou la peinture.

Les oreilles peuvent écouter une thérapie musicale. Le nez va sentir, par une thérapie aromatique, les huiles essentielles par exemple l’extrait de lavande, de rose ou de fenouil.

La bouche, le palais apprécient une alimentation saine. Les sens tactiles de la peau transmettent la joie d’une caresse, des mouvements. L’action apporte du rythme et de l’énergie dans notre vie : notre cœur s’ouvre. Les pensées tristes, qui nous empêchent de faire évoluer l’amour dans notre corps, sont simplement balayées. Tant que l’amour ne peut être ressenti par le corps, il reste quelque chose d’abstrait.

Un autre aspect de l’amour est le pardon. Quand nous ne pouvons pardonner, notre cœur s’endurcit et se sclérose. Nous devenons insensibles et tuons l’amour qui est en nous.

Sainte Hildegarde elle-même est passée par là : dans sa dernière année de vie, l’administration de l’église de Mayence l’a placée sous interdiction de chanter et de sonner les cloches, bulle prononcée par l’église. La raison : elle avait recueilli un chevalier agonisant, qui avait fait repentance après avoir été excommunié, et l’a enterré en terre consacrée (cimetière de son monastère).

À cause de ce manque d’amour, toute une société peut se scléroser petit à petit.

Au départ, la sclérose artérielle est sournoise, elle est invisible avant qu’elle ne se déclare pour se terminer en infarctus ou apoplexie.

Une autre forme d’amour mène au repentir et au regret. Sainte Hildegarde l’appelle de ce nom intéressant : compuctio cordis : picotements. Les palpitations de notre cœur ne représentent donc pas une maladie, mais un moyen de nous guérir.

Nous avons toujours la possibilité de recommencer, quand nous laissons parler notre cœur.

La pénitence est le meilleur point de départ pour reconstruire notre vie.

Quand vous êtes dans cette situation, prenez une plaque de Jaspe et serrez-la contre votre cœur. Ceci est le « beau salut de Dieu » pour mettre fin aux palpitations et pour rétablir le juste rythme des battements de votre cœur.

Le désir d’aimer est important, mais c’est seulement l’action qui compte.

Commençons alors dans notre vie de tous les jours avec des choses simples ; essayons d’être aimable et bienveillant. C’est justement une loi de la nature qui fait, que tout ce que nous donnons nous reviendra comme l’effet d’un boomerang.

L’amour est inconditionnel. Parce qu’il n’attend rien, il ne peut être déçu.

Cette forme d’amour n’est pas facile à pratiquer. Peu d’hommes peuvent aimer sans attendre une contrepartie. Entraînons-nous tout simplement dans notre vie quotidienne et laissons libre cours à notre imagination : arrêtons de toujours vouloir avoir raison, donner systématiquement tort aux autres, critiquer et vouloir changer nos proches.

Un exercice simple est la pratique de l’amour inconditionnel sous forme de surprise : offrir spontanément des fleurs ou de l’argent, prendre tout simplement le temps pour faire attention aux autres.

Plus nous nous entraînerons profondément à cet amour – plus nous en recevrons, le cœur s’ouvre, la souffrance s’estompera chez nous comme chez nos proches.

Ce livre sur le cœur veut précisément aider dans ce sens et rendre à l’amour une plus grande place dans nos vies.

Dr Wighard STREHLOW
Allensbach sur le lac de Constance, Printemps 1998.




PREMIÈRE PARTIE




LA THÉRAPIE « CŒUR ET CIRCULATION »
D’APRÈS SAINTE HILDEGARDE

Depuis quelques années, l’intérêt porté aux remèdes naturels s’est énormément étendu.

On a remarqué que la prise de médicaments chimiques durant des années rend les maladies finalement incurables et on a constaté que ces médicaments occasionnent de graves lésions.

Ceci est particulièrement vrai dans le traitement des « affections cardiaques » et de la circulation du sang. Les médicaments ne peuvent guérir la maladie mais seulement réduire les symptômes : ainsi il faut les prendre à vie.

La lourde artillerie pharmaceutique, comme par exemple les abaisseurs de tension ACE, les inhibiteurs calciques, les bêtabloquants ou les fluidifiants sanguins sont ressentis par notre corps comme des poisons, à cause de la prise continuelle.

Le patient réagit à la prise de ces médicaments avec écœurement, vertiges, envie de vomir ou maux de tête. Le foie et les reins sont endommagés. En plus, ces médicaments conduisent parfois à des graves contrariétés, à la dépression ainsi qu’à la perte du désir sexuel.

Le pire est, que tous ces médicaments renforcent la maladie cardiaque ; le cœur et le système circulatoire du sang s’affaiblissent.

Une vaste étude réalisée aux États-Unis entre 1963 et 1986, démontrait que pour 2032 malades cardiaques qui prenaient le médicament le plus prescrit, le NIFIDIPIN, un antagoniste du calcium, le risque d’infarctus était de 60 % plus élevé, par rapport aux malades qui n’en prenaient pas.

Si les maladies du cœur prennent aujourd’hui la première place sur la liste des causes de décès, devant le cancer, nous devons y voir un signal d’alarme indéniable :

Regardons le coût de « la protection de la santé » en prenant l’exemple de l’Allemagne : 150 milliards d’Euro, qui sont nécessaires chaque année, pour financer le « système de soins ». Nous comprenons tous, qu’une orientation nouvelle de la médecine, doit être mise en place.

La société a besoin d’un renouveau spirituel. De ce point de vue, l’art de guérir de sainte Hildegarde est révolutionnaire, car elle prend en considération tous les facteurs qui sont déterminant pour ce renouveau médical. En arrière fond de cet art de guérir de sainte Hildegarde, nous distinguons clairement une méthode sous forme de six règles d’or. Ces règles sont la base de ce livre :

1. puiser les remèdes dans le trésor de la création

2. transformer les aliments en remèdes

3. chercher à atteindre un équilibre sain entre le travail et la détente (ora et labora)

4. maintenir l’équilibre entre le sommeil et phase active

5. nettoyer, purifier le corps et solliciter les moyens de défense propre de l’organisme par des saignées, extraction de sang par ventouses ou sangsues, (moxibustion), des bains et du sauna

6. purifier l’âme et stimuler les ressources de guérison spirituelles universelles, que l’on trouve dans sa foi, en pratiquant le jeûne.

Les remèdes et méthodes décrits dans ce livre, sont le fruit d’une recherche active de l’art de guérir de sainte Hildegarde, qui ont été mises en pratique dans la Maison de Cure de sainte Hildegarde à Allensbach sur les bords du lac de Constance, pendant 10 ans.
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